
On demande pour mars, com-
mencement avril , un

Appartement
de 3 ou 4 pièces bien ensoleillé.
Eau, gaz, électricité. Offres sous
0. F. 15 V. a Orell Fiissli-An-
nonces, Sion. 

A vendre un

chien-loup
une année. S'adresser au Mou-
lin de Sion. 

^^A vendre
dans les environs de Sion, pour
cause de dépar t, maison d'ha-
bitation avec grange, écurie et
propriété attenante. Se vendrait
en bloc ou parcelles.

Toux et maux de gorge
disparaissent le plus rapidement par l'emploi
des bonbons « POUTZ-GORGE ».

Ceux-là seuls sur lesquels on peu t lire sur
chaque tablette le nom « POUTZ-GORGE »
sont véritables. Demandez-les partout et re-
fusez les imitations. Seuls fabricants :

KLAMETH & Cie., BERNE

Cilena Impilili §
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Vendredi, Samedi et Dimanche
9, 10 et 11 janvier 1925

à 20 h. 1/4 précises

Le Marchand
g de plaisirs

Merveilleux drame en 6 parties
Mise on scène par Jaques Chàtelain

et Marcel L'Herbier
Distribution :

Marcello P.adot : Marie-Ange d'Ornioy
Claire Prollia : La mère,
Ulrica Nystrom : La Comtesse d'Ormo}'
Germaine Michel : La cuisinière,
Edith Real: La gouvernante.
et Jaque Chàtelain dans le doublé ròle
Gosta et Donald , ot Phili ppe Herriat

dans le iòle du Père

PLOUM AU HAREM
Comique en 2 parties

CROQUIS DU COMMERCE
PARISIEN

Dessins de Mayer

La semaine prochaine:
LA FORCE DU SANG

Occasion exceptioDnelie
A vendre voiture automobile

Ire marque francaise, en par-
fai t état; bonnes conditions de
paiement. S'adresser sous P. 95
S. Publicitas , Sion.

Foin - Paille
Engrais

Avoine , Mais , Tourteaux
Pommes de terre

Robert GROBÉTY , VALLORBE
DEMANDEZ UN

ENVOI A CHOIX DE NOS
ouvrages à broder

à 95 cts.
Napperons, chemins, dos de la-
vabo, poches de nuit, tapis a-
vec denteile, bavettes, sacs, ca-
che-linges, coussins gris et
blancs, poches à serviettes,
porte-brosses, et journaux, ta-
bliers et lingerie pour enfants,
etc, à 95 cts. au choix.

A LA CIGOGNE
Pré-du-Marché 15 : LAUSANNE

REIBEL & HAEHLEN.

^̂ TJ^-T^
Fabrique de sécateurs et coulellerie

\3̂ ^/ < XJ. Lieyat — Sion
Le seul véritable modèle Valai s breveté. En vente chez tous les
bons magasins de fers, ou directement chez le fabricant. Suc-
cès garanti. Réparations de sécateurs, lames pour tous modèles.

— AIGUISAGE — 
flBflBBBBBBBflflBBBIfII_3B£BnEBB£B£fl9
Charcuterie 

|f A t t Z  f f O t t f f f l i t i  " Comestibles
Avenue de la Gare -:- SION -:- Téléph. 366

Magnifiques oeufs frais
pDsa.it 70 à 80 grammes pièce , à 2 frs. 80 la douzaìn., marchan-
dise de tonte Ire qualité .

mr Profitez de l'occasion !
mr On vend d'occasion plusieurs vitrines pour magasins.

CRESCENTINO FRÈRES.

i I '  A l'inslìlat menage,- Sunllgbt, JOfUrna l et Feuille d'Avi?
O L T E N  dil Valais et de Sion

Vtmllez me faire parvenir, franca et sans frais, l'Otre
PROSPECTUS

ILLUS TRE DES COURS DE L 'INSTITUT SUNLIGHT.

Ncn • AJnm ,, 

COURONNES MORTUAIRES
Immense choix — Prix très avantageux

! 8<^W&g €EI8€I!tYI!t*Rue de Lausanne — SION
ANCIEN MAGASIN Mlle PIGN AT 

A vendre
Une maison d'habitation comprenant un appartement de 4

chambres et dépendances , sise au Pont de la Morge , avec terrain
arborisé attenant, de 1200 m2, jardin et forè t ìi proximité.

. Pour tous renseignements et traiter s'adresser fa l'avocai JO-
SEPH ROSSIER, fa SION. 

FaSCineS à vendre
La Bourgeois ie de Sion offre à vendre des fascines par lot

de 35 frs. à frs. 17,50 le lot.
S'adresser au Bureau bourgeoisial , Sion.

AVIS Ĵw
4̂^

Le soussigné avise le public de Sion et environs qu 'il a re-
pris à son nom le magasin de « Parfumerie Centrale », Grand-
Pont, et qu 'il n'est plus gérant de la maison A. R., Marti gny.

Se recommande: F. Zimmerli.

__¦ flffnno nt rlomanrloo rl'nmnlnìr____.-w uni no ni auiHOiiiiuo u ompiuiftw

Pour tous

trauauKde trine
S'adresser à Mme Zermatten ,

rue du Collège, Sion.
A la mème adressé, apparte

ment de 3 pièces, à lo'uer

Forte fille
honnète et active, sachant un
peu cuire, est demandee. Très
bons gages à personne capable.
Entrée à convenir. Faire offres
avec références à Case postale
6221, Ste-Croix.

Don domestique
pouvant traire à l'occasion.

S'adresser à G. Leutwyler,
Lussy s. Morges (Vaud).

Cuisinière
Ex ĵ ellents certificats demandes.
Gage : 80 frs. Entrée le ler fé-
vrier ou date à convenir.

S'adresser par écrit sous
chiffre P. 10,028 F à Publicitas
Fribourg.

. fasttalf Méiraa r̂SiunralgM
A -pprenez, JvLadame

a confectionner des robes délicieuses pour
vous et pour vos bambins , des chapeaux
élégants et une foule de choses utiles. L 'Ins-
titut ménager Sunlight vous permet de com-
pléter vos connaissances en economie do-
mestique et dans les soins à donner aux

malades et aux enfants.
Les trois cours de l 'Institut Sunlight, soit
On de coupé et confection , un de modes et
le troisième d'enseignement ménager. sont

un véritable présent.
Pr_i._ _ peln ,  d 'tnnoycr ct coupon rtmpli.

L élève peut étudier chez elle , mème si elle
habite loin d'une grande ville , la manière
de faire des vètements et des chapeaux au
gout du jour. Elle apprend à simp lifier sa
làche domesti que et se perfectionne dans

la cuisine.
Le Prospectus de l 'Insti tut  ménager Sun-
li ght donne le détail de chaque cours ; il
énumère les avantages offerts par le Senuce
de renseignements. Il est envoy é sans frais

à tous ceux qui en font la demande.

•Mesdames !
Pour vos touettes de soirées a-
dressez-vous chez Mlle Baechler
rue du Rhòne , Sion.

Travail soigné, prix très avan-
tageux. On essaie et rapporté à
domicile sur demande.

A LOUER
chauffage centrai, dans villa
confortatile.

8'adreteer. au bureau du journal

rez-de-chaussee
comprenant deux chambres el
un Jocal avec pressoir (230
brantées) et accessoires; cave
avec vases (9000 1.) et places.

S'adresser sous P. 94 S. Pu-
blicitas, Sion. J AGRICULTEURS, SYNDICATS, utilisez ?

! LES ENGRAIS DE MARTIGNY
| Non seulement vous aurez des produits de la plus haute valeur à des prix au moins X
• aussi avantageux que oeux des engrais importés mais vous favoriserez l'Industrie Na- I
4 lionate . ?
? Superphosphates Phosphazotes T
$ Engrais universels au sulfate d'uree *
$ Représentants pour le Valais: MM. Torrione Frères & Cie., Marti gny-Bourg. T

A LOUER
jolie chambre meublée, indépen -

\ dante, chauffage centrai.
S'adresser au bureau du j ournal

On demande à louer pour la
saison d'été

chalet
de 2 f a 3 chambres, bien situé,
aux Mayens de Sion. S'adresser
Case postale No 9264. Sion

2,80
1,80
2,60
3,80
2,80

2e liragc : 58 février
irrévocable et sans renvoi poss.
LES GROS LOTS ne sont pas
encore tirés et se trouvent par-
mi les derniers Lots à I fr.
Hàtez-vous donc avant que les

billets soient tous vendus
Frs. 50,000.— lots en espèces.
Envoi contre remboursement
par l'Agence Centrale à Berne ,
Passage de Werdt , 154.

Klilllill l lilllilililllll llililllilll ^
1 WIMAII Filili ¦
H ci-devant F. Widtnann & Cie ||
U Fabrique de Meubles - Sion §§

Salles à manger, chambres à coucher , salons §§ ,
tapis, rMeaux, literie complète , eto., eto. |§

»__
V Avant de faire voa aohats demanda, nos uoaveaui prix ~^Q m̂ Lm
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BONNE TASSE DE CAFÉ

avec le

VIANDE BON MARCHE

BOUCHERIE CHEVALINE
LAUSANNOISE

Roti sans os, le kg. fr ,
Bouilli avec os
Viande fumèe
Salami s
Saucisses et saucissons
Viande désossée pr. char

cuterie de particuliers

Ruelle du Gd-Pont 18, Lausanne
M. Benoit. FltiOR

Il II ¦ H II WM IH IHI U H I H i l l  «WM—B

rpii est le mélange économi que
par excellence compose de café
pur, café de fi gues et de Malt.

En vente dans toutes les

WTUVES*
IMENI VERRÉ

POLIR

LA SOCIETE AHONYHIE FIDUCIAIRE SUISSE
SIÈGE A GENÈVE

L'HONNEUR D'INFORMER SA CLIENTE
LE QUE DEPUIS LE ler JANVIER 1925, SES
BUREAUX SE TROUVENT TRANSFÉRÉS DE
LA PLACE DE LA FUSTERIE 4 A LA

R U E  D U  S T A N D  No 59

DANS LES LOCAUX OCCUPÉS JUSQU' _
PRÉSENT PAR FIDUCIA S. A. EN LIOIII
DATION

ADRESSÉ TÉLÉGRAPHI QUE : FIDUSUISSE
:: TÈLÈPHONE : STAND 2500 ET 2501 ::

PIRITUEl

Maiadie s urinaires
VESSIE REINS
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maiadies secrèles,
récente8 ou anciennes, prostati-
te», douleurs et envies fréquen-
tes d'uriner, pertes séminales,
faiblesse semelle, diabète, albu-
mine, hémorroides, rhumatismes
ivrognerie, obésité, -goìtre, timi-
dité, maigreur, etc, demandez
en expliquant votre mal, au Di-
rrecteur de l'Institut Darà Ex-
jport, Case Rive 430, Genève,
«détails sur la méthode du cólè-
ibre spécialiste Dr Williams, de
Londres.

BONNES ÉPICERIES

en paquets jaunes originaux de
250 à 500 gr.

Seul fabricant:
Ch. Piguet, RenensFoin

15,000 kg. bon foin, du pays
disponible. S'adr.: D. Deppen,
Montreux. Tel. 561.

B__EmeVTe Aubert

Pensionnaires
£nx très mod. Tel. 63-56 M.-BL

Sage-Temme dipldmée
Rue Chantepoulet No 9, Genève
Consultations

VIANDE DÉSOSSÉE

+ Dames 4-

pour charcuterie de particuliers
le Kilo: frs. 2,10

Expéditions — Demi-pori paye
Boucherie Chevaline Centrale

Louye 7, Lausanne, H. Verrey
> ""o_ ¦¦ ___¦____¦¦¦ ¦_¦ ¦_¦¦ a _________ a

Retards, Conseils dis^rets par
Case Darà, Rive 430, Genève

4BOXNEZ-VOUS AU

Journal et Feuille d'Avis du Valais

Magasins
Drogueries ou revendeurs cherche.

dans toutes les localités de la Suisse
romande pour la vente de nouveaux
articles d'importation. Gros bénéfice
assure.

S'adresser sous P. 44 S. Publicitas ,
Sion.

Charcuterie
J. Piaget

GENÈVE 
Bd. St-Georges 72

SAUCISSES DE MÉNAGE
FUMÉES PUR LARD

le kilog: 4 fr. 20 franco
minimum 4 kilogs

Jolie chambre meublée, éven
tuellement deux

Loterie de l'aérodrome
à Interlaken

Bouciieneitoiiiili
GENÈVE

Rue de Carouge 36
Tèlèphone Stand 20,50

expédie
bouilli. de 2,30 à 2,40 le kg
roti, de 2,70 à 2,80
graisse rognon 1,50.

Eour saler :
Quartier derrière, depuis 2,70
Quartier devant, depuis 2,40

— Service rapide —

Boucherie Sensetaiir

2,40
• 1.50|

Avenue du Mail 17, Genève
Tèlèphone 19,94 Stand

Quartiers pour saler
1/4 derrière, le kg. fr. 2,60

11/4 d>j vant
Graisse de rognon

Grande
Baisse

Pistolets 6 mm., depuis fr. 1,90
Revolvers à 6 coups, fr. 9,50.
Floberts long. 6 mm. fr. 12.— .
Carabine précision, fr. 18.—, à
air 4Ve mm. fr. 8.50. Pistolet
autom. syst. Browning 6/35,
fr. 29.— Fusi! chasse, 1 coup
fr. 28.—, 2 coups, fr. 48.— Ap-
pareil à tuer le bétail, fr. 17.—
Munitions et réparations. Ca-
talogue 1924 gratis.
Ls. ISCHI" & Co, Parerne



Sinistres farceurs !
frilì'f .;. ¦ .: -. - i il _ l i. Clb I. . .

. roft -, fi ,,7norfwInB . tifto-yi /,. .
,., Invelasse :de^,- lpi)oIet|iires,.,. .c eiS,(ri la masse de
ceux «qui, s'ans, .| fortqne; i vivent , au jour le
jour, du. travail 'ide , Jéiirs ,hra3. Cette classe
est donc celle qui représen te la grande majo-
rité de la société. Le prolétariat diminué par
l'épargne, il augmenté par la prodi gante. Com-
bien voit-on de familles autrefois pauvres de-
venues riches, de prolétaires devenus bour-
geois, de mème que d' anciens riches se sont
ruines par la paresse, la spéculation ou la
débauché. Cesi une loi dont chaque hom-
me est le propre artisan le prolétariat n 'est
donc pas mie infériorité , une injustice qui
pése sur la société, à l'état permanent, c'est
un état naturel et transitoire où tout individu
peut évoluer par le travail et l'épargne.

Le prolétariat moderne n'a rien de commun
avec le prolétariat romain du temps des em-
pereurs; aujourd'hui ce n'est plus mème une
classe, la démocratie a supprimé ce mot ten-
dancieux , qui rappelle trop le temps des ilo-
tes; le prolétariat est une condition naturelle,
normale de tout ètre qui naìt , avec seul son
corps pour traverser la vie. Nous le sommes
donc tous, prolétaires , et c'est à nous, en
travaillant et en économisant , de devenir , non
pas des bourgeois, c'est. encore une classe
conventionnelle, un relief du temps des burgs ,
aujourd'hui révolu, mais un homme aisé, lé-
gitime héritier de son propre travail , comme
le sont quantité de gens qui ont commencé a-
vec zèro.

La conception bolcheviste de l'état social
n'admet pas ces honnètes théories qui dé-
coulent de la raison la plus élémentaire ; pour
eux, le prolétariat est une injustice, et la
propriété un voi. Le travailleur econome qui ,
après trente ou quarante ou cinquante ans de
labeur , a réussi à se créer un peti t home,
un chez soi , consacrant ainsi le plus bel
idéal d'indépendance qui soit au ccour de
l'homme, cel homme là est un « bourgeois »,
sa maison est le fruii d'un voi ! Voilà toute
la stupide conception bolcheviste , c'est à dire
communiste, et c'est contre ce't état de cho-
ses si conforme .fa la morale et à la raison
que oes énergumènes ont leve le drapeau
rouge de la révolte. C'est plus que de la fo-
lie, c'est de la monstruosité.

Voici , à titre de curiosile et d'édification
comment le « camarade » Krassine, un des
chefs du « prolétariat russe », actuellement
ambassadeur des Soviets à Paris, concoit la
misere proletarienne, et l'étale au grand jour ,
dans son « hotel » de la rue de Grenelle, sur
le toit duquel flotte la « panosse » rouge.

A l'occasion des fètes de l'an , Son Excellen-
ce le prolétaire Krassine a donne un grand
diner de fin d'année, avec le menu suivant
(payé, bien entendu , par le paysan russe
qu'on écorche) :

.-Zakoriska (hors-d'ceuvres variés , caviar)
Potage aux pojarski

Noisette de chevreuil grand veneur.
Crème de marrons

Poularde du Mans, ròtie périgourdine
Foie gras au porto

Salade mimosa
Giace diplomate

Fruits variés et desserls
Voilà qui ne cadre guère avec le brouel non

des Spartiates de Moscou!
Sinistres farceurs! D.

SUISSE
L'ACADÉMIE FRANCAISE ET

CARL SPITTELER
L'Académie francaise a décide d'envoyer

au président de la ville de Lucerne 'le tèlé-
gramme suivant:

« L'Académie francaise , dans sa séance de
jeudi , adressé à la ville de Lucerne l'expres -
sion de son admiration et de ses regrets à
l'occasion de la mort de M. Cari Spitteler.

UN DRAME DE L'AIR
On télégraphie de Friedrichshafen à la

« Nouvelle Gazette de Zurich »:
Mercredi matin , un hydro-avion exécutait

un voi très réussi au-dessus du lac de Cons-
tanee. Peu après, il repartit pou r un second
voi avec l'aviateur Aland et un jeune avia-
teur qui voulait. se familiariser avec l' appàreil ;
il tomba dans le lac.

L'aviateur Aland , un des meilleurs profes-
seurs de techni que d' aviation , est mort. Son
compagnon , le jeune aviateur , a été blessé à
une jambe. Un bateau à vapeur apporta les
premièrs secours.

On attribue l' accident à une fausse manceu-
vre.

PLUS DE PONT SUSPENDU
Les ingénieurs de la direction des ponts

et chaussées du canton de Fribourg sont ac-
tuellement occupés à des relevés de plans
en vue de la transformation du pont suspen-
du de Corbière , en Gruyère, en un pont en
beton arme. Le coùt des travaux est devisé
à un demi million de francs. Depuis long-
temps déjà, les députés gruyériens récla-

I maient cette transformation .

LE 30me JUBILÉ DE L'ASSOCIATION
SUISSE DE FOOT-BALL

L'association suisse de foot-ball et d'athlé-
tisme fetera son trentième jubilé le 7 avril
1925. L'association a été créée le 7 avri l
1895 sur l'initiative du Club Grasshoppers.
Le nombre des membres a passe de 3614 en
1904, à 42,212 en 1924, sans compter les
10,000 membres des sous-fédérations. En 1914
il a été dispute 2523 matchs et 10,669 en
1924. Le nombre des joueurs erui ont pris
part à oes matchs en 1924 est de 255,367
On comptait , en 1910, 23 places de sport et
154 en 1924. Les dépenses pour les terrains
et les constructions se sont élevées pour 1924
à la somme de frs. 1,540,000 contro fr. 248,000
en 1914. En 1914 le nombre des spoeta-

teurs de matchs internationaux était de 3000
personnes pour s'élever à 18,000 en mai
1294 lors du match Suisse-Hongrie, à Zurich.

UNE EXPOSITION VAUDOISE A GENÈVE
Il vient de se constituer , dans le canton

de Vaud, un comité crai organisera , sous le
patronage du gouvernement , une exposition
des produits vaudois.

Coile-ci aura lieu en octobre , au Bàtiment
électoral à Genève. A l' exemple de sa devan-
oière , l'exposition des produits valaisans, el-
le se déróulera dans un cadre artisticrue np-
proprié . Le fond du décor représentera pro-
bablement lo chàteau de Chillon, encadré à
droite et à gaucho rie sites alpestres.

UN CONCERT PADEREWSKI A VEVEY
L'illustre pianiste polonais a joué mardi

à Vevey, dans la salle du Casino du Rivage.
Le bénéfice du concert était destine à l'hò-
pital des tuberculeux de Moltex et aux vic-
times des eboulements du Tessin. Dans le
public on remarquait M. le Conseiller federa .
Motta , le ministre de Pologne à Berne , les
autorités munici pales de Vevey et des musi-
ciens suisses renomrnés. L'enthousiasme de
l' auditoire fui indescri ptible.

Faits divers
Tremblement de terre. — Plusieurs secous-

ses sismiques très distinctes accompagnées
de bruits souterrains ont été ressenties dans
différentes régions de la Suisse, hier jeudi

Un employé C. F. F. tue — M. Jules Char-
don, de Chardonne, né en 1880, depuis 22
ans au service des C. F. F., a glissé sur un
marche-pied, est tombe sur les rails et a
eu les deux jambes coupées pendant les ma-
noeuvres d'un train de marchandises à Vevey.
Il est decèdè peu après son tran sfert fa l'hò-
pital .

Un train contre 'une auto. — A Liestal, une
auto, conduite par M. 'Deroy, est venue se je-
ter, mardi soir, contre la barrière fermée d'un
passage à niveau. Un train direct arrivait au
mème moment, l' auto a été démolié et ses
deux occupants tués.

Dos empoisonne iurs de rivières. — Dans lo
cours supérieur du Flou , prè s d'Epalinges , des
malfaiteurs ont jeté dans les eaux du chlorure
de chaux, détruisan t ainsi une quantité de
truitelles. Deux personnages ont été arrètés
qui ont avoué leur méfait.

Collision. — Un char attelé d'un cheval a
été tamponné jeudi soir , près de Bex, par une
automobile inconnue. Le cheval a des bles-
sures à une jambe.

Un avion s'abat. — Sur la place de Lorrach
près de Bàie, l'appàreil de l'aviateur Schepc
de Francfort s'est abattu contre un arbre
peu après le départ. L'aviateur fut grièvement
blessé. L'appàreil est hors d'usage.

St-Nicolas. cathédrale. — Mgr Besson , évè-
que de Lausanne et Genève , a recu la bullo
d'érection de la collegiale de Saint-Nicolas
de Fribourg en cathédrale.

Le prix do l'energie électrique. — On ap-
prend que les usines électri ques de la Suisse
orientale se proposent de diminuer considé-
rablement le prix de l'energ ie électri que à
partir du ler octobre 1925.

Ctoiipt militala
Caisses d'ordinaire

Modifiant le règlement de service, le Con-
seil federai a publié des prescriptions au su-
jet des caisses d'ordinaire des unités , car les
dispositions actuelles sont insuffisantes. Les
dispositions nouvelles ont trait en parti cu-
lier à la propriété , à l' administration et au
contróle des caisses : la caisse de Lord inaire
est propriété de l' unite , mais le soldat n 'a
pas droit isolémenf. à la caisse; le comman-
dant d. l' unite porte la responsabilité de l'ad-
ministration de celle-ci; le contróle s'exerec
par les soins des officiers supérieurs. Dans
la règie, la caisse ne doit pas conlenir plus
de fr. 5 par tète de l'unite, compte sur l'ef-
fectif de contróle , et, — si celni-ci est inté-
rieur à l' effectif réglementaire — sur ce der-
nier.

Les commandants d' unite de l' armée sont
invités par circulaire à prendre les disposi-
tions utiles ponr l'exécution des nnuvellos
prescri ptions.

Casquas d'acier
Décision de l ' int .ndance du matèrici de

guerre.
On nous a rendu attentif de divers cótés

au fait que les jugulaires des casques d' a-
cier sont trop longues. Certains arse-
naux nous ont aussi fait savoir (nous l'a-
vions du reste déjà constate) que, nonobs-
tant nos instructions antérieures, les bouts
en sont fréquemment coupés par la troupe.

Nous nous voyons dès lors contraint de
rappeler qu'il est sévèrement interdit de cou-
per les jugulaires, car une fois coupées, le
casque ne peut. plus ètre porte avec le mas-
que. Les jugulaires coupées seront rempla-
cées aux frais de l'homme.

Les nouveaux casques seront munis d' une
autre jugulaire, avec passant métallique du
coté de la boucle, oe qui permettra d'en ré-
gler la longueur. En raison des frais , les
casques déjà distribués ne pourront ètre mu-
nis de la nouvelle jugulaire que lors de leur
remise en état.

ptrl irstintriiiit ile io poste
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L'emprunt valaisan de . 7 millions:r3QO,000

frs., émis par l'Etat auprès.. 'd'uam,..yiiiliìcat
de banques suisses, a eu un plein succès. 11
étai t complètement souscrit dès le premier
jour de son émission.

ASSEMBLÉE GENERALE DE LA SECTION
VALAISANNE DU «HEIMATSCHUTZ

L Assemblée annuelle de la section valai -
sanne du « Heitmatschutz » aura lieu à Sier-
re, au Chàteau-Villa , le 18 janvier 1925, y
3 h., avec le programme suivant:

1) séance annuelle
2) « La restauration du Chàteau-Villa »,

causerie de M. l'architecte C. Curi ger, à
Monthey.

3) « Sierre d' autrefois eL d'aujourd'hui »,
causerie de M. le peintre Bilie , à Sierre.

4) Visite du Chàteau-Villa.
Tous les membres et' amis du « Heimal-

schutz » sont vivement et cordialemént invi-
tés à assister à la réunion annuelle de la So-
ciélé. Le Comité.

FIÈVRE APHTEUSE
Vu l'appari tion de nouveaux foyers de fiè-

vre aphteuse dans la commune ile; Bourg-
St-Pierre , le Conseil d'Etat. impose le bah
sur le bétail de dite commune. ; , ;/.' . ' ¦' . "

Le Conseil d'Etat a, par contre , rapporté
l' arrèté du 26 novembre 1924, imposant sul-
le bétail de la commune de Leytron , de nou-
veaux cas de fièvre aphteuse ne s'étant pas
produits depuis plus d'un moi.rr>< -*<.

NOS HOTES ; X
Au nombre des hòtes de la station de Mor-

gins se trou vent le célèbre médecin anglais
Sir William et Lady Lister , ainsi que lo sa-
vant bien connu Dr L. Huxley.

OUBLI 0U INCURIE?
On nous écrit de Chamoson :
Depuis quelques mois, le petit poni de bois

qui enjambe la Lozenze entre . Leytron él
Chamoson, n 'existe plus, soit qu 'il ait été em-
porté par la rivière, soit qu'il ait payé son
tribtit fa la vetuste.. En attendant le moment
où il plaira à l'autorité de le- relever, ne
pourrait-on pas , en évi tation d'accident pour
le piéton qui passe par là de : nuit , 'barrer
le chemin et poser une lanterne indicatrice?
Plusieurs personnes se plai gnent d'avoir été
victimes d'accidents , heureusement sans gra-
vite , en cet endroit. Le public des deux vil-
lages voisins reliés. par ce poni se demando
ce qu'on attend . pour son remplacement.

Un Chamosard.
MISE EN GARDE

La Fédération valaisanne des Horlogers-bi-
jouliers-orfèvres nous adressé le communi que
suivant: "¦" f'"v; " .. VV '' ¦'" = ' '']

Depuis quelques jours , mie. maison de La
Cbaux-de-Fonds adressé par la poste , à nos
habitants , un paquet contenant uno montre et
sa chatne, ainsi qu 'une facturé indiquant que
si les objets ne sont pas retournés dans les
huit jours on devra en expédier le montant.

Nous rappelons fa ceux qui l' auraient ou-
blié qu'il y a . jurisprude nce établie et qu 'ils
ne sont en aucune facon obli gés de retour-
ner une marchandise qu 'ils n 'ont point com-
mandée.

La maison n 'a qu 'à faire reprendre elle-mè-
me les objets envoyés fa ses risques et pó-
rils.

UNE RÉFORME QUI S'IMPOSE
De l' « Épicier Suisse »:
Dans notre numero d'octobre dernier , nous

suggérions 'fa l'Administration federale des
postes d'abàisser le dépòt de garantie exi gó
des titulaires de comptes de chèques postaux ,
ceci dans le bui de. vulgariser leur emp loi.

Tandis qu 'en France le montan t de ce dé-
pòt. n 'est que de cinq francs , l'Administra-
tion federale des postes obligé chaque titil-
lane de compie de chèques postaux à effoc-
tuer un versement. de cinquante francs. Or,
nous estimons cette somme beaucoup trop
élevée , étant donne que l'Administration des
postes ne fait aucun paiemenl dépassant l'a-
voir du compte , après déduction du dépòt de
garantie. - ,

Si l'administration des postes désire rendre
les comptes de chèques postaux acoessible .
aux pelils commercants comme aux particu-
liers , il est ¦. ¦¦indis pensable qu 'elle,. . pi ., faciliti?
l'utilisation fa tous. ' •• ,.,.'

ADMISSION D'APPRENTIS DANS
LE SERVICE DES GARES

La direction generale des C. F. F. communi-
que qu 'un certain nombre d'apprentis 'de ga-
res seront de nouveau engagés au printemps
de 1925.

Les condition s d'admission sti pulent cme
les candidats doivent ètre de nationalité suis-
se et àgés, ilu 31 mars 1925, de 17 à 25
ans, de parl'aite sante (oui'e, vue et. sens
des couleurs normaux). Ils doivent posseder
une bonne instruction et connaitre deux lan-
gues nationales au moins.

Les candidats devront subir un examen pé-
dagog ique et si celui-ci est suffisant , se sou-
mettre à la visite d'un médecin attitré de
l'administration .

Les offres de service doivent ètre adressées
d'ici au 20 janvier 1925, f a l'une des direc-
tions d'arrondissement, fa Lausanne, Lucer-
ne ou Zurich , par lettre autograp be conte-
nant Lrièvement leur biographie. Ils doivent
y joindre leur certificat de naissance ou leur
acte d'ori gine, un certificat de bonnes mamrs
et tous certificats utiles sur leur instruction
et leurs occupations antérieures. Les direc-
tions d'arrondissemen t précitées foumiront ,
sur demande, tous renseignements complé-
mentaires.

Chronic|ttc
_<__ TEocaU

INCENDIE
Hier soir, jeudi , vers 6 h. 45, le cornei

du feu retentissait lugubrement 'dans les rues
de Sion. Le feu s'était déclaré dans un bàti -
uient-annexe mi-pierre mi-bois , de In maison
de l'en tre preneur Alexandre Vadi , avenue de
la gare. Les pompiers , après une heure de
lutto , furent maitres du fléau. Mais le han-
gard , renfermant buanderie, atelier de me-
nuiserie et dépòts , était presque comp lètement
anéanti . On suppose que le leu a été mis
dans l' atelier où se trouvaien t des copeaux
el du bois , el a été provoque par un défaut in-
visible de la cheminée, par où des étiricélles
se seraient échappées. Le bàtiment 'était'"'as-
sure, mais pour une valeur bien inférieure à
l'importance des dégàts. II n 'y a pas d'acci-
dent de personne.

11 est regretlable que dans ces sortes de
sinistre s, le public s'en tasse en cercle au-
tour des pompiers," qu'il empèche de manam -
vrer libiemen t, écrasant sous " les pieds les
tuyaux doni ils empèchént ainsi le bon fonc-
tionnement , et se permetten t parfois do don-
nei' des ordres ou de futiles conseils qui ne
peuvent qu 'entraver la manceuvre. Les pom-
piers savent mieux trae n 'importe qui ce qu 'ils
ont à faire.

, Que l'on nous permette, en outre, de for-
muler un vceu a propos du signal d'alarme :
le vieux corne t désuet , ressemblant à la .rom-
pe de manceuvres de la gare, devrait ètre
zsupprimó . 11 avail été question de l'établisse-
ment d'une sirène placée sur un édifice pu-
blic; ce serait, en effet , croyons-nous, le meil-
leur moyen d'alarme, le plus efficace ,- puis-

i qu'il serait entendu , d' une seule fois, par
' tout le personnel du service du feu, il en
rósulterait donc. une organisation de secours
plus expéditive. La chose mérité certainernent
d'ètre étudiée de près.

LA MORT DU VOITURIER
Un bien triste accident est survenu mer-

t credi près de Sion , sur le chemin qui, du
poni du Rhòne, ìonge la berge de la. rive
gauche du fleuve . Un ouvrier à la journée,
nommé Eugène Polter , 60 ans et marie , con-
duisait , vers 10 h. i/2 du matin , un char
transportanl des détritus dans la propriété
de son patron , M. Emile Schmidt-Zoni, f a
Wissi gen. .

La route était cahoteuse, creusée de pro-
fondes ornières, où le char éprouvait de ru-
des secousses. Tout à coup les roues heur-
tèrent une grosse pierre,, le véhicule en fut
violemment secoué, et le voiturier , assis sur

; le chargenient , fut brusquement jeté à terre.
Il tomba entre les roues du char qui lui
broy èrent le coté gauche de la cage thoraei-
que. La mort fut instanfanée, le cheval, pour
une raison inconnue, màis par instinct sans
doute .. s'étant arrèté au moment eie l'accident ,
et le char pesant de tout son poids sur la pau-
vre victime .

M. Guillaume Werlen, garde-pèche, en tour-
née dans ces parages, constata peu après
l'accident et la mort du voiturier. Il prévint
aussitót le Tribunal et le propriétaire de l' at-
telage, qui , accompagnés du Dr Pierre Déné-
riaz , se rendirertt sur les lieux pour les cons-
tations légales. Détail typique : à leiir arrivée ,
le cheval n'avait pas bùugé de place.

On nous fait remarquer, à propos de ce
baste accident , qua le chemin de Wissi gen se
trouvé dàiis un état déplorable. . .

L'abandon où il se trouvé le rend presque
impraticable , non seulement aux véhieules at-
telés mais surtout aux chars fa mains trainés
avec des peines inou 'ies par les petits pro-
priétaires bordiers , de prés ou de jardins.

Nous sommes certains qu 'il suffit de si-
signaler ce regrettable état de choses à no-
tre administration communale , pour qu 'elle
v remédie sans retard .

ACTES DE VANDALISME
On nous écrit : .
Depuis un certain temps, l'on signale à

Sion de nombreux actes, absolument inquali-
fiables et d' un vandalisme d'autant plus stu-
pide que fort coùtéux pour ceux qui en sont
ìes innocentes victimes. Nous osons donc es-
pérer qne les auteurs ne tarderont guère fa
ètre dépistés de telle facon qu 'une lecon bien
méritée leur soit enfin iniligée.

Ce fut , en premier lieu , le cadran solaire
de la Colonne météorologique que l'on trou-
va uri-jour intenlionnellement fausséè, grà-
ce à de violents coups ayant provoque la
còurbure des barres de metal dont fes ombres
servent fa indiquer l'heure. Inutile de ' dire
que l' orientation exacte de ces barre s est
une opération des plus délicates , et'for. Mfòs-
pendieuse . . ""

Un peu plus tard , vers Noèl , le jardin pu-
blic, ce petit paradis des enfants , que tout
cceur bien place devrait chérir , recut la vi-
site de oes ètres malfai sants qui ne trouvè-
rent rien de mieux à faire que de casser
de belles branches d'arbres, voire mème des
arbres en tiers !

Enfin , dans la nuit qui precèda la fète des
Rois , ces mèmes ètres, inconscients, peut-
ètre, mais fa coup sur avinés, alumèrent une
eusei gne en fer forge appartenant fa un
coiffeu r de la ville . Tls déchirèrent aussi la
loile d'un café et brisèrent des lampes.

C'est avec une très vive insistance mie
nous porton s ces ag issements fa la connais-
sance de tous ceux qui sont responsables de
l'ordre dans nos rues et du respect que cha-
cun doit à la propriété d'autrui. Des mesures
énergiques s'imposent, et rapidement , pour
pour que des faits de cette nature ne puis-
sent jamais plus se renouveler. Ils sont inad-
missibles chez nous, comme partout où le
bolchevisme n'est pas encore le maitre. — G.

AU CONSEIL COMMUNAL
Le nouveau Conseil coucimunaL_Ì£§u des é-

lections de décembre
^

ie'_^Q|fr|q^séance
hier soir, à 5 li., pour f a  premiere fois.

M. le président Kunlschen a souhaité* la
bienvenue aux nouveaux membres, pui^tìtì a
procède à la nomination des différentes com-
missions. On allait confirmer la nomination
du personnel pour une nouvelle legislature
quand le cornet d'alarme du feu interrompit
brusquement la séance. ;-;,, <

C'est le candidat élu, M. Pfi,s.ter, cjui a siè-
ge pour les socialistes, sa d^pj^sion n'ayant
pas été acceptée par l'Etat; IL l?fister m'ain-
tient toutefois sa démission, mais il. siègara
jusqu 'à solution du recours qu 'il a interjeté

GRAND CONCERT
L Harmonie munici pale de Sion s'apprèlc-

à donher samedi soir , 10 janvier , à 20 h.
30, dans les belles salles du Casino, le grand
concert annonce et dont elle a-tout parti cu -
lièrement soigné le programme;1'

Une arécution harmoni qué : àussi parfaité
qu'on peut le désirer sera pour le chèr public
sédunois notre témoignage dé: 'gratitudè^pòur
tcut ce qu'il fait pour nous. "i • •

Voici , du reste, le programme dès belles
ceuvres qui seront présentées : ...y "; '* .
1. Sous la Bannière de la. Liberté (marche),

(don de M. O. Widmann);
2. Egmont (Ouverture) Beethoven.
3. Une soirée près du Lac (Fantaisie-mazur-

ka pour hautbois ), soliste : M. .P.. de Tor-
rente, a;:: .. Leroux

4. Fantaisie sur la Bohème .., n. .
(don de M. Gioirà) Puccini

5. Grande Marche Triomphale, Van Remoortel
A remaremer le solo ori ginai pour hautbois,

où nous aurons le plaisir d'apprécier les w)-'
lides qualités du sympathique M. P. de Tor-
rente. •: .. - . ¦

Un buffet bien achalandé sera installé sur
place et un orchestre de choix fe'r&'" valser
mème les plus réfractaires. ' M.

NON-SENS^ *'
On nous écrit:
Alors .que les industriels sédunois se plai-

gnent , non sans quelque r'àisbn, que _ le_,pu-
blic fait ses achats à Lausanne ou ailleurs,
53 firmes de la place de Sion se recommàtt-
dent a ce mème public par l'offre d'un « Ca-
lendrier-réclame sédunois :» imprimé chez'Gil-
liéron à Lausanne! " ".:•-,

11 serai t peut-ètre bon que ces maisons prè-
chassen t d'exemple. La commande de leur
calendrier-réclame chez un imprimeur de Lau-
sanne est un non-sens ou une antinomie.

Un client sédunois.

COURS DES COMMERCANTS
¦ Les cours du soir de la Société des Com-

mercants re commencer ont lundi soir, 12.jan-
vier à 7 h. ' 1/2 par la comptabilité sup.; à
9 .h., anglais, frangais . sup.; et inf >- .a-V.-, • _::..:•

CONGRÉGATION DES JEUNES GENS
Nous avons l'honneur d'inviter à une soi-

rée de famille les parents dès eongrégàhìstes,
les anciens et les amis "tle 'notre oeuvre toa- i
riale. j" """ j

Cette soirée sera donnée dimanche 11 jan^'
vier à 20 ti. 1/2 dans la grande salle dè T'é-
cble des filles et compreridra des productions
dramatiques, comiques et littéraires. L'entrée
est libre. Le Comité de la Congregatimi:;

!<0!f .vVi :

A LA CHORALE SÉDUNOISE
Dans le compte-rendu qae nous avons don- I

né de la soi rèe-concert de ja,..Chorale sédu-
noise, nous avons relaté qu'.un gobelet d'ar-
gent avec dédicace avait étó.,,pffert en hom-
mage à quatre membres de cette . société, a-
yant atteint ou dépassé l'àge de,. 50. . àns. Il
convient de mentionner aussi, au nombre . de
ces vétérans, MM. Francois de Kalbermatten
et Adolphe Óbrist , deux fidèles membres de
la Société, à qui a été remis le mème. sou-
venir, mais que des deuils ré.cents avaient
empèche d'assister à la soirée.

Nous prions ces Messieurs d'excuser cel
oubli bien in volontaire. , . . ,._ ._-_ -

CINEMA ...... , , . .. ,
Il convient de féliciter la direction du Ci-

nema Populaire de Sion pour l'heureux choix
des films qu'elle fait , cet hiver, défiler sur
l'écran. Les pièces offertes au public sonf
exemptes de ces scènes vioIente"s. etìJAs'siòh-
nelles qui jettent le trouble dans le cceur de
l'enfant et sont un danger pour la morali?
Vendredi, samedi et dimanche, on donnera un
superbe drame en 6 parties : « Le marchand
de plaisirs » qui ' remporfa ailleurs un sif vif
succès.- (Voir aux - annonces)¦.*•'V"¦s', ¦*• ' =¦ ->•¦ >•¦

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanche, le 11 janvier: Jean Darbellay

SERVICE RELIGIEUX
Dimanche le 11 janvier . . • :;. •;

A la cathédrale. — 5 h. V?/6J.n., 6 h. 1/2 et
7 h. V-'. messes basses. 7 h . ) -'__ièsse et com-
munion generale pour les Enfants de Marie.
8 h. 1/2 messe basse, ins'-éa'ction francaise.
10 li., Grand'Messe, sermon francais. 11 h: 1/2
messe basse, instruction francaise.

Le soir. — 4 h. vèpres capitulaires. 6 h.
dévotion de la Bonne Mort (en allemanda'bé-
nédiction.

A St-Théodule. — 7 h . 1/4 messe et 9gmmu:-
nio 'n generale pour la congrégation des.Jeu-
nes Gens. 8 h. 1/2 office pp^.Jes écoles alle-
mandes. 9 h. i/2 office 'pourTes écoles des
filles. xr: au.- . .

Au collège . — 7 h. messii basse. 8 ti. %
messe chantée , sermon francftjj S.,10 h., office
pour les écoles des garcons; ;. .



La semaine politique

Personne

ECORE UNE VICTIME DES RAYONS X

d'Horticulture
.aro? s-'i .KCfi.'TCT BI .I .« .

ci àlisrix/oa r, . . .-/" 'nov
S Sappivi, sur: l'activité de- la  Société pour 1924
-EflCO --?' présente par

M. le Dr Henry WUILLOUD, président,
à l'Assemblée generale , du 4 janvier 19?~>

Messieurs et chers amis ,
Il y a une année, que vous m 'avez fait l'honneui

de m'appeler .. . precider aux destinées de votre Société.
Si je n'avais sn alors, pour ìn 'aider dans cette fonc-
tion, rencontrer auprès de mes collègues du Comité
l'appui le plus dévoué et le plus cordial , je n 'aurais ,
certes, jamais accepte une mission aussi périlleuse
et delicate. Car, je me pennets de le dire de suite ,
la Société cantonale d'Horticulture n 'est pas de celles
qui sommeillent beatem elit sur des lauriers dessécliés
de longtemps, ou de figurer pour la forme seulement
dans quel ques vaglie» et poudreuses archi.es. Tout en
ayant le eulte le phis respectueux du passe, celui-ci
ne saurait nous fair , oublier que c'est à la vie , à la
vie intense quo. nous devons aller, cherchant , dans
un autr'e/ ordre - .d'idées, a concrétiser par des faits ,
ce qui pour le poète n 'était que folle chimère :

Aujourd'hui plus qu 'hier et bien moins que demain .
Mais, pour ces réalisations, qu 'est-ce quo le coeur

et le courage d'un seul s'il sent autour de lui , je
ne dirai pas menu-. - défaitisme sournois ou déguisé,
mais simple indifférence et lassitude, avant l'essai du
mòh-dro i -41 fort.

Ausai, jè nTempresse de rendre le plus vif hommage
de gratitude confuse à mes collègues du Comité, qui ont
fait plus que me prèter le concours de leur compéten-
ce, car ils ont été pour moi , pendant tout Ì'exerci-
ce écoulé, de vrais , de fidèles amis. Si par sa modeste
aC-ivité notre Société a pu s'acquérir quelques titres
à l'estime generale, c'est avant tout à eux qu 'en re-
vient le principal jm,érite et je manquerais au plus
élémentaire des devoirs, si je ne le disais pas ici.
Malgré les dures nécessités de la lutte pour la vie,
c'est avec joie que l'on se voue aux intéréts d'une
Société-, quand, oi> se sait en tou ré de compagnons pour
lesquels la franchise et la loyauté ne sont pas que des
mots vains et sonores.

Mes chers amis, comme le philosophe , dont parie le
bon La Fontaine, je n'avais, lorsque vous m'avez ap-
pelé à la présidence de votre Société, d'autre titre
peut-étre à cette . marque de bienveillance, que d'avoir
depuis,.quelque temps déjà trouvé avant tout mon
bonnenr....¦ l'in-'1
, ,-\ . :. aux beautés d' un jardin .
¦ Jardin bien rusti que, bien modeste, il est vrai ,
mais dont je suis fier cependan t, car avant lout , si:

mon verre n'est pas grand ,
'¦'¦• '-'¦¦ je bois dans mon verre.
De ce jardin , vous m 'avez force à sortir , et pour

ne pas trop démérifèr de votre sympathié , j'ai cher-
che à elarg ir , daris la mesure du possibie, le cercle
restreint de mes_ .-<:onnaissances, dans ce domaine si
merveilleux et si plein de charmes, où vous tous avez
dorine déjà tant de preuves de votre habileté et d .  vo-
tre- savoir-faire. Les eirconstances m 'ont heureusement
servi à souhait et j'ai les yeux encore tout plein des
visions inoublrables- dont j'ai pu jouir au cours de
randonnées continuelles, à travers les paysages les
plus riants de-- -«_.!*?•'-chère Patrie. Parcs zurichois , vil-
las cossues de.-„ _,'A_govie , jardins lumineux aux a-
bords des lacs enchanteurs du Tessin et de la voisine
Italie, bu_gs austères des Grisons , chàteaux fleuris
des rives aimées du beau Léman, jc vous revois
dans toute la splendeur des jours d'été , rutilants de
roses et tout bariolés de géraniums écarlates, de dah-
lia, de. .zinnia éblouissants, de lauriers, d'iris et de
toutes les teintes, que les plus habiles parmi Jes jar-
diniiers , ; ces grands artistcs par excellence , sèment à
profusion pour la joie et le bonheur de nos yeux
éblouis et charme*.i*-¦ .J _i JI _ .

Si au milieu des fati gués de voyages, parfois épui-
sants, j'ai pris tant -d. plaisir à ces rap ides visions
de paradis entrfc-ouverts el j' y ai puisé des force?
nouvelles pour b'dmtinuer ma tàclo, souvent lourde
et pénible , mea-ébers amis, je vous le dois pour une
grande part , et ie tiens à vous en remercier. Pour vous,
j'ai commencé à' regarder par devoir , mais je n 'ai pas
tarde à y prendre un plaisir extrème, trouvant dans
la contemplation de tant de beautés éparses, plus d'u-
ne lecon utile et apprenant en outre , à mieux com-
prendre la vérité de cette pensée d' un grand écrivain :
«• il est bon de voyager quelquefois , ca élargit les
idées et ca rabat l'amour-propre s.
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Mais, Messieurs , je vois que mon sujet m'entràìriè,
et que je suis bien loin de ce qui devrait fa ire l'uni-
que objet de mon rapport : l'activité de notre Société
dans ce qui fut l'année 1921, avec ses quelques joies
et ses vaste, misères. -

Nous avons cherche , avant tout , à rem p lir le plus
fidòlement le programme que vous nous aviez trace ,
dans l'assemblée du printemps dernier , en faisant
donner d'abord deux conférences : l' ime sur les soins
d'été aux arbres fruitiers et l'autre sur l'emballage
des fruits. Ces confé rences eurenl lieu , l' uno à Saxon,
l'autre à Martigny, et ce fut M. Ch. Benott , au dévoue-
men t et à la compétence duquel notre Société n 'a ja-
mais fait appel en vain , qui voulut bien s'en charger.
Ces conférences ont remporté le plus vif succès el
je saisis, une fois de plus, l'occasion d'adresser nos
plus vifs remerciements à M. Benoìt , lout en espérant
qu 'il voudra bien nous continuer pour l'avenir en-
core son précieux concours. En M. Benoìt , on sent
l'homme qui , ayant beaucoup vu, a aussi beaucoup
retenu, e,t , qui joint à uno vaste pratique, une solide
et profonde connaissance de son métier , qu 'il aime ct
qu 'il sait faire aimer. J'ai vu notre ami Benoìt . à
l'oeuvre , non pas seulement dans de multiples confé -
rences, mais aussi dans la belle propriété qu 'il diri ge,
au-dessus de Rolle, et j'ai été heureux de consta ter
que, chez lui , il n 'y a pas qu 'une simple surface
d'apparai , toute cn bons conseils seulement , mais
que son oeuvre était celle d'un bon , d'un excellent
ouvrier , ce mot employé dans toute sa puissante
beauté et dans sa male noblesse.

En fin octobre , lorsque les premières feuilles com-
mencaient à tomber et à jeter les premièrs frissons
dans les cceurs ctes pauvres humains, notre Société,
a lance un fier et éclatan t défi aux frimas et , dans
une asscmblée-exposition, dont toute la presse s'esl
più à relever la bonne réussite , a prouve que les
beautés que crée l'horticulteur ne meurent jamais I.
N' y a-t-il pas, en effé t, encore maintenant , de nom-
breux foyers où continuent à fleurir ces plantes de-
licate que votre art et vos mains habiles avaient
produit à foison , cornine noire bonne Ville rarement
n'en vit.

11 y avail quel que hardiesse à organisor cette ex-
position dans une sèrie de locaux , en dehors de l' u-
sage ordinaire , mais le succès a tout de mème cou-
ronne nos efforts. Je tiens à remercier , à nouveau ,
tous ceux qui ont contribué par leur dévouemen t ,
leurs compétences, leur bonne humeur et leur entrain
à cette pleine réussite de notre manifestation. Celle-
ci fut , en outre , une exceliente lecon de choses pour ses
nombreux visiteurs , ct contribuera , je le souliaite
ardemment , à faire développer davantage encore, poni -
seli embcllissement et sa plus grande prospérité , I'Hor-
ticulture et la Floricultnre dans la vieille Cité sédu-
noise.

Nous avons renonce à participer officiellement à
l'Exposition des produits valaisans à Genève. Je crois
qu 'à l'avenir il y aura cependant intérè t à entrer
activement dans des mouvements analogues, car c'est
un moyen efficace de développer nos relations coin.-
merciales et d'assurer à nos produils un écoulement
rémunérateur. Je suis heureux , cependant , de cons-
tater que Ics deux organisateurs de l'exposition de
fruits do la Sociélé sédunoise d'agriculture , qui a
été classée au ler rang, avec félicitations du jury,
soni tous Ics deux membres d_- notre Société et que
gràce à eux un peu de l'honneur conquis là-bas re-
retombe aussi sur elle. Que MM. Jos. Spahr et Mce.
Kuchler veuillent bien join dre à l'àbondante moisson
de félicitations bien méritées qu 'ils ont déjà cueillie ,
la modeste gerbe des sentiments cordiaux de la So-
ciété cantonale d'Horticulture.

Les résultats de notre exposition d'octobre dernier
nous permettront de ne pas garder de l'année 192 1,
qu 'un sentiment d'amère rancune , car solidaires de
nos frères les vignerons, dans notre grande famille
agricole , nous ne saurions nous réjouir de nos seuls
succès , quand nous sentons, sur nos coteaux , tan t
d'àmes en peine et angoissóes. Mais, si nous prenons
une part bien vive à tant de déhoires , nous ne sau-
rions cependant perdre un temps précieux à d'inutiles
lamentations. Forgeons-nous par nòtre travail et notre
activité un avenir meilleur, car bien que l'ón ait dit
que l'avenir' n'est à personne , nous croyons, cepen-
dant , que l'avenir est à celui qui ne se décourage
jamais et qui sachant. s'aider , peut aussi compter sur
l'aide d'en-Ilaut.

Demain sera donc ce que vous voudrez qu 'il soit et
mes souhaits de nouvelle année . c'est de vous voir
fermes et forts dans vos travaux et résolus à vain-
cre toutes les ad versi lés.

Du courage donc , mes chers amis, et en avant avec
ardeur dans le grand inconnu de 1925.

le temps; peut-ètre , exténuée de cette longue
veillée enervante , avait-elle ferme les yeux el
s'était-elle endormie d' un sommeil agite où
des rèves rapides ne semblaient ètre que la
continuation de ses pensées inquiètes —
quand, tout- à coup, elle fut tirée de son rè-
ve ou de ses réflexions par un bruit de pas
devant sa porte.

Alarmée, elle se leva, tendit l' oreille: la
maison était aussi calme qae toujours , les
pas s'en étaient allés. Par les fenétres gran-
des ouvertes les éclatants rayons du soleil
levant inondaient la chambre de lumière. El-
le regarda l'horloge; il était six heures et
demie. trop tòt pour que le personnel fùt de-
bout.

Elle devait s'ètre inconsciemment laissée
aller à dormir. Le bruit des pas, et aussi celui
de mots dits à voix basse l'avait éveillée ;
qu 'est-ce que cela pouvait ètre?

Doucement, sur la pointe des pieds, elle tra-
versa la pièce et ouvrit la porte pour écouter;
pas mi son; rien que le calme particulier aux
heures matinales où le sommeil est lourd chez
lous. Mais le bruit l'avait rendue inquiète ,
quand tout fa coup, à ses pieds, au pas de la
porte, elle apercut une chose bianche posée
à terre ; une lettre evidemment. C'est à pei-
ne si elle osait la toucher. Tout cela lui sem-
blait l'oeuvre d'un esprit. Cette lettre n'était
certainernent pas là lorsqu 'elle était montée;
Louise l'aurait-elle laisse tomber?

Au bout de quelques instants , elle se bais-
sa, et , surprise et intri guée plus qu'on ne peut
le dire, elle apercut , sur l'enveloppe, l'écritu-
re grande et sans personnalité de son mari.
Que pouvait-il avoir à lui dire, au milieu de
la nuit, qui ne pùt ètre différé jusqu 'au matin ?

Elle brisa le cachet, et lut ce qui suit:

Uh jeune chimiste de Paris, M. Demalan-
der , collaborateur du professeur Demenitroux ,
qui a succombé récemment à des lésions pro-
venant de' l'action des rayons X est decèdè
de la mème affection.

« Une circonstance des plus imprevues m o-
bli ge à partir pour le Nord immédiatement;
c'est pourquoi je viens vous prier, Madame, de
ne pas me lenir rigueur si je dois me privsr
de l'honneur de vous faire mes adieux. Mes
affaires peuvent m'y retenir une semaine en-
viron ; je ne jouirai donc point du privilègi
d'ètre présent' à là ' reception caie Votre Sei-
gneurie fera mercredi; c'est dans ces senti-
ments que j 'ai l'honneur ' d'ètre , Madame ,

•de Votre Seigneurie ,
le trè s bumble et très obéissant serviteur ,

Percy Blakeney.
11 est probable que, tout à coup, Marguerite

avait été frapp ée d'une paralysie intellectuel-
le analogue à celle de son mari , car elle fut
obli gée de lire et de relire à plusieurs repri-
ses les quelques lignes qu'elle avait devim i
les yeux avant d'ètre fa mème d'en compren-
dre entièrement le sens.

Elle était debout dans la porte , l'esprit vide ,
les nerfs tendus par une agitation et un pres-
sentiment qu'elle ne pouviit s'expliquer; entre
ses doigts, elle faisait inconsciemment tour-
ner cet te missive courte et mvstérieuse.

Sir Percy possédait de grandes propriétés
dans le Nord , c'est vrai : souvent il y était al-
le seul ; il était reste absent pendant une se-
maine; mais il paraissait si invraisemblable-
qu'entre cinq et six heures du matin un évé-
nement fortuit fùt survenu qui l'obligeàt à pat-
tir avec cette hàte.

Vainemen t elle chercha à seeouer cette im-
préssion d'énervement inconnue d' elle jus-
qu'ici : elle tremblait des pieds à la tète. Il
lui prit un désir sauvage, insurmon table , de
voir son mari , de suite, — pourvu qu'il ne
fùt point parti.

Sans penser qu'elle était vètue très légère-
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. Le gàchis est general; partout les questions
d'inlérèls éliminent brutalement les questions
de princi pe; pour le bonheurde la paix et de la
sécurité generale, on n'entend pas sacrifier
un sol. Dans cette àpreté au gain l'Ang le-
terre se montre particulièrement tenace au
point de jalouser les avantages que les E-
tats-Unis créanciers seraient tentés de faire
à la France. C'est profondément écceurant.
et jamais on ne trouvé dans l'histoire, sem-
blable exemple de désunion entre anciens al-
liés, pour des questions de sous. Ce triste
spectacle était réserve au XXe siècle, ce-
lui des grandes inventions, des plus belles
conquètes scientifi ques, mais aussi celui des
plus grands forfaits , du plus grand fléchisse-
ment de la morale et de la dignité humaine.

En Italie, nous assistons à une lutte fa-
rouche entre le gouvernement fasciste et les
partis d'opposition , dont le projet . non avoué
serait l'instauration d'un regime républicain ,
c'est du moins oe que Mussolini reproche
aux Sécessionnistes eie l' « Aventino ». Trois
ministres onl démissionné, on- parie de la
démission d'autres membres du Conseil , on
séuestre des journaux , on arrèté des jou r-
nalistes accusés d'avoir répandu à l'étranger
de fausses nouvelles sur la situation politi-
cale actuelle. On reproche aux fasciste s de se
livrer à des violences contre les adversaires.

ment d'un saut de lit , et erue ses cheveux
étaient dénoués sur ses épaules, elle descen-
dit en courant , traversa le vestibule j usqu 'à
la porte d'en trée.

Comme toujours , la porte était cadenas-
sae et. verrouillée , car les laquais n'étaient
pas encore levés; mais, Fonìe en éveil, Mar-
guerite avail percu des bruit s de voix et de
piétinements de chevaux sur les dalles.

De ses doigts nerveux et t remblants , elle
ouvrit les verrous un à un en se meurtris-
saht les mains , en s'arrachant les ongles,
car les fers étaient lourds. Peu lui importait ;
elle tremblait d'angoisse à la pensée qu'elle
pouvait arriver trop tard ; qu'il pouvait , ètre
parti sans qu'elle l'eùt vu, sans qu'elle lui
eùt souhaité : « Bonne chance! »

Elle parvint enfin à faire tourner la clef
dans la serrine et à ouvrir la porte. Ses oreil-
les ne l'avaient point trompée; à quelques pas
d' elle un valet tenai t deux chevaux; l' un des
deux était Sultan , le pur sang favori de Sir
Percy et le plus rap ide ; il était selle, prèt à
partir.

Un instant après, Sir Percy lui-mème appa-
rut au coin le plus éloi gné de la maison et
se diri gea rapidemen t vers le groupe. Il avait
abandonné le somptueux habit qu 'il portait
au bai, mais comme toujours il était vètu ri-
ehement et avec élégance; il s'était équipe
d'un manteau de drap de choix , avec un ja-
bot et des manchettes de denteìles, de gran-
des bottes à la Condé, et d' une culotte de
peau.

Marguerite fit quel ques pas en avant. Il
leva les yeux et la vit, un léger pli lui barra
le front.

— Vous partez? qnestionna-l-elle fiévreu-
sement. Où cela?

propre et active, demande des
heures ou des journées.

S'adresser au bureau du journal.

CHANGÉ "A. VUE
(Oours moye n)

9 janvier
demande offre

Paris 27,50 27,90
Milan 21,50 21,85
Londres 24,50 24,70
New-York 5,13 5,18
Vienne (le million) 72.— 73 —
Bruxelles 25,50 25,90
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— J'ai eu l'honneur d'informe r Votre Sei-
gneurie, qu'une affaire urgente et des plus
inalten dues réclamait ma présence dans le
Nord , répondit-il , avec le ton glacé et traìnanl
qui lui é tait habituel.

— Mais vos hòtes... demain..
— J'ai prie Votre Seigneurie de présenter

mes burnì. Ies excuses à Son Altesse Royale.
Vous ètes une excellente maitresse de maison,
Milad y, je suis persuade que je ne manquerai
à personne.

— Mais vous auriez dù certainernent remet-
tre vótre voyage jusqu'après notre réunion. ..
dit-elle , parlant toujours d'une facon agitée
et nerveuse. Vos affaires ne sont pas si ur-
gentes et vous ne m'en avez rien dit tout fa
l'heure.

— Comme j 'avais l'honneur de vous le di-
re. Madame, mes affaires sont aussi urgentes
qu'inattendues... Puis-je vous demander la
permission de vous quitter... Ne pourrais-j e
rien faire pour vous à Londres... à mon re-
tour?....

— Non, non... merci., rien du tout... mais
je vous re verrai bientòt?

— Oui , très prochainement.
— Avant la fin de la semaine ?
— Je ne puis vous le promettre .
Evidemmen t , il cherchai t à s'en aller tandis

ime Marguerite usait de tous les moyens pour
deux minutes de plus.

— Percy, fit-elle, dites-moi pourquoi vous
vous en allez? étan t votre femme, j 'ai cer-
tainernent le droit de le savoir. Vous n'avez
pas été appelé dans le Nord. J'en suis sùre.
Vous n 'avez pas recu de lettre , il n'est pas
arrive de courrier de là-bas avant notre dé-
part pour l'Opera, et rien ne vous attendait
lorsque nous sommes rentrés du bai vous
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Marguerite, « la femme la plus fine d'Euro-
pe », était-elle réellement amoureuse d'un
niais? Etait-ce de l'amour, qu'elle avait Tes-
senti pour lui l'année précédente, lorsqu 'el-
le l'avait épouse? Etait-ce de l'amour qu'elle
ressentait, maintenant qu'elle avait compris
qu'il l'aimajtg encore, mais que plus jamais
il ne redeviendrait son esclave, son aman t
passionné et ardent?

Non ! Marguerite . elle-mème n'aurait pu le
dire, en ce moment surtout; peut-ètre sa fier-
té lui avait-elle ferme l'esprit à une compré-
hension meilleure de ses propres sentiments.
Mais;, ce dont elle ne doutait point, c'est qu'
elle voulait k tout prix ressaisir ce cceur opi-
niàtre. Elle savait qu'elle le conquerrait une
fois "de( plus... et qu 'ensuite, elle ne le per-
derai t 'plus... Elle le conserverai-, elle conser-
verai! sa tendrt.à__ , la méri terait; elle était
sùre «qu'il n'y avait plus de bonheur possibie
pour elle sans l'amour de cet homme.

Les idées etf les émotions les plus contradic-
toires lui coùTfJfient follement dan s l'esprit.
Elle en était si absorbée qu'elle laissa passer

POUR LES ENFANTS FRANCAIS
A fin -janvier, arri verà un convoi d'enfants

de l'Aisne. Le Comité de « l'aide aux Enfants
de France ^ sepaiLl^mtìiix.de.-recevoir des
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céD..tifent_!9;;itii_"i séjouì- eu Suisse'•• -fortifierait
certÉtittement' leur'-1 sante, cài; les tristes effets
de tóotes lesi'privations subies par ces pe-
tits en régions dévastées se font encore sentir.

« L'Aide aux Enfants de France » remer-
cie très chaleureusement les familles ebari-
lables qui se dévouent aux petits Francais

Pour l'année 1924, on a pu procurer 66142
journées d'hosp italisation réparties sur 663
pauvres enfants. Plus de. la moitié de ces
bienfaisants séjours ont été fournis par des
familles accueillantes; eh outre , do nom-
breux enfants ont été soignés dan s des hò-
pitaux., d'autres ont. été acoeptés dans des co-
lonies de vacances, des prphelinats. Enfin ,
la colonie-préventorium de Mornex, organi-
sée par « l'Aide aux Enfants de France » a
fourni 11,086 journées. Ces chiffres repré-
sentent de nombreux sauvetages de sauté?
enfantines. Mais il y a encore beaucoup d'en-
fants dont la sante reste débile et leurs pa-
rents les confieraient avec reconnaissance au
Comité pou r séjour en Suisse.

Les personnes auxquelles il est impossible
de recevoir un enfant diézf ellès peuvent ce-
pendan t partici per à cette action par un ver-
sement poui' frais de pension, par des dons
de vètements, spécialement pour garcons et
filles de 12 ans.

Les inscriptions sont recues dès maintenant
au bureau du comité : Avenue Beau-Séjoiur 5,
Genève. Versement de dons : chèque postai
I 2163. . .
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Un contrat de publicité énorm .

On communique de Londres: Le « Daily
Express » dit qu'il a conclu avec la maison
de commerce bièn connue John Barkers , à
Kensington , un contrat de publicité qui est
uri record pour des transactions de ce gen-
re. John Barkers a loué la 3me page du
« Daily Express » pour une année entière.
En décomptant les dimanches et les jours
fériés , le journal paraìt 312 fois dans l' an-
née et l'ordre se monte à 2184 colonnes
ou plus de 260 mètres carrés de journal. Sir
Didney Skinner, directeur general de la mai-
son J. Barkers a dit après la conclusion du
contrat: « Ce n'est qu'en faisant de la pu-
blicité cpie nous sommes devenus puissants
et nous avons toujours suivi le princi pe sui-
vant: Lorsqu'une maison rie peut pas suppor-
ter de frais de publicité, elle ferait mieux de
chercher à vendre son affaire.

ETRANGER
UN VOL DE 3 MILLIONS DE LIRES

A GÉNES
Un important voi de titres a été décou-

vert samedi à la Chambre des compensations
à là bourse de Gènes. Le directeur de la ban -
que d'Italie communique lundi soir ce qui
sui t sur ce voi qui a provoque une vive émo-
tion. La nouvelle du voi se confirme . Le
caissier Jonchi s'est emparé d'une somme
de 3 millions et demi de lires en titres. Il a
été arrèté et remis à l'autorité judiciaire. Les
perles seront subies de ce fait par l'Italian
american Cie, la banque agricole italienne
et la banque Cerutti. La plus grande partie
de la somme volée est recouvrable.

POUR RENVERSER LES SOVIETS
Les « Dernières nouvelles de Munich » pu-

blient de sensationnelles informations con-
cernant des plans epe l'on ourdit à Paris pour
renverser le gou vernement des Soviets. Le
journal munichois fournit . d'abondants détails
sur une vaste organisation anlisoviéti que dont
le siège serait à Paris e't dont les chefs se-
raient le grand-due Nicolas et l'ancien minis-
tre Sasonoff, qui seraien t secrè tement ap-
puyés par M. Milleran d et les nationalistes
francais (?) On songerait à une expédition
de grande envergure dont le premier acte
serait la concentration dans les Balkans de
l' armée Wrangel. Des préparatifs seraien t faits
pou r constituer un corps expéditionnaire qui
serait commande par le grand-due Nicolas et
auquel partici peraient la Pologne, la Tchécos-
lovaquie, les Etats balkani ques et mème la
France. Pour récompenser la Pologne de son
aide, on lui aurait promis l'Ukraine.

UN ÉMULE DE HAARMANN
Selon une nouvelle de Lodz , un procès aura

bientòt lieu dans la localité roumaine de
Szatmar conlre le commercant Reinitz , incul -
pé de quatorze assassinats.

11 serait en outre l' auteur de nombreux cri-
mes dont le mystère n'a. jamais été éclairci.

Jusqu 'à présent, l'accuse a toujours affirm e
son innocence. Reinitz aurait commis ses cri-
mes en Roumanie, en Hongrie et en Tchécos-
lovaquie. Il attirai! , ses victimes en leur pro-
mettant son aide pour la vente de devises ,
puis il Ics assassinai! et s'emparait de leur
argent.

UN INVENTEUR ALLEMAND SE SUICIDE
On mande de Londres qu 'un chimiste alle-

mand nommé Joseph Boni s'est empoisonn é,
il y a quelques jours dans un jardin public
de Kensington. Ayant hérité d'une somme de
100,000 livres sterling, Borii l' a vai t consa-
crée à la recherche elu moyen de fabri quer
à bon marche des drogues coùteuses. Mal-
heureusement, le savant. n'était pas homme
d'affaire s, et c'est en vain qu'il chercha , à
Londres, un acquéreur pour ses formules. A
bout de ressources, il decida de se donnei- la
mort.

Cependant , l'inven tion du malheureux n'é-
tait pas sans valeur. Un échantillon de nico-
tine synthéti que, soumis par lui à une mai-
son de produits chimiques ang laise, parul en-
tièrement satislaisant aux experts, et le di-
recteur de la maison avait décide d'acheter
pour 2000 livres le procède de Born. Celui-ci
ignorai! qu'il était à la veille du succès.

Mussolini se raidit contre ces assauts, il agii
avec toute la- ri gueur et toute l'indépendance
d'un dictateur , son discours de Montecitorio
a été un superbe défi.̂ _ -ses ennemis; il n 'est
pas homme à fléchir facilement,t il a pour lui
mie intelli gence' 'rat§ ','ìuhéKt Wn\imté̂ 'mfórgitr et
un bouillan t f ^1:__otiimW.'K!Ma5̂ 11 à; contre
lui les trois h6_rime&; I 'd'É.àt - 'lés; plus pnis-
sants de l'Italie . 'Qu-r/'Vlirilez-vous qu'il fasse
contre trois? .... Mussolini est de la famille
du vieil Horace, il ne fuira pas. Vaincra-t-il?
C'est le secret de demain.

L'Allemagne se rebiffe contre la note des
Ambassadeurs relative au maintien de l'oc-
cupation de la zone de Cologne. Elle n'y
répondra pas avant d'avoir en mains le rap-
port contenant les conclusions définitives de
ìa commission de contróle militaire . Mais l'Al-
lemagne a beau se leurrer, la conclusion defi-
nitive du contróle militaire ne fera que confir-
mer la note des Ambassadeurs. Les condi-
tions du traité de Versailles sur le désarme-
ment de l'Allemagne n'ont pas été observées ,
Hindenbourg et les Junker, royalistes et na-
tionalistes chauvins sont hantés d'un esprit
de revanche et se préparent à une nouvelle
guerre, sans songer, les malheureux, qu'elle
serai t la fin de la Confédération germanique.
car l'Ang leterre plus que la France s'oppose
à une nouvelle hégémonie de l'Allemagne
dans le domaine économi que.

D'ailleurs l'ancien empire de Bismark, car
c'est lui qui l'a fait , et non Guillaume Ier,
est en pleine crise et ne parvient pas à
constituer un cabine t d'empire extra-parle-
mentaire. D'autre part, le communisme fait
obstruction au Reichstag, et le bolchevisme
y trouvé un terrain facile.

La France, elle, est toujours la grande sa-
crifiée. Tandis que l'Allemagne se fait tirer
l'oreille pour le payement des réparations aux
pays qu'elle a systématiquement dévastés,
l'Ang leterre lui dispu te le bénéfice de l'ex-
ploitation de la Ruhr et voudrait par contre
lui laisser fa charge les frais de l'occupation
militaire imi se montent à près de 200 millions
de francs. La situation politi que de la Fran-
ce souffre de cet état. de choses qui la place
comme dans un étau , entre l'Allemagne en-
nemie et l'Angleterre qui profite de cette ini-
mitié pour amener la France aux plus in-
justes concessions. Celui qui a écrit: « la
perfide Albion » ne s'est pas trompé.

La Russie en décomposition continue son
oeuvre souterraine. Pour se venger d'avoir été
mis à la porte par le gouvernement de Bald-
win, le « pseudo » gouvernement des Soviets
a envoyé en Egypte des agents chargés de
provoquer un soulèvement general contre l'ar-
mée et les fonctionnaire s anglais, de manière
à nécessiter des représailles britanni ques,
dont le contre-coup amènerait la révolte des
Indes. On voit que les tortionnaires de Léni-
ne né sont pas à court d'expédients. Mais il
va leur en cuire, la moutarde monte au nez
de John Bull, gare à la bombe. Z.

Perdu jeudi soir
broche en or

souvenir. Priore de rapporter
contre bonne récompensé chez
J. Titze , bijouterie , Sion.

Couturiere
cherche travaux de couture et
raccomodage en tout genre.

S'adresser à Mme Thétaz ,
Sitterie. Sion.



mm Machines
m '̂^̂ B̂mmt à

lgl DONZE
<̂ fl_L___f 

' 
>l»sM Landeron

w IWBÌts8_Ij Tel. 31
^"¦J (Neuchàtel)

•&__&__..•_ .*!!.. __ . "
VENTE A TERME

10°/o au comptant

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  JO" B ™ D AVISBanque Populaire Suisse ¦ « ¦ ¦ ¦
_ ,. , est a mème
Capital verse et Réserves: 119 millions , . .de leur fournir

52 sièges, agences et comptoirs en Suisse

La Banoue d'Arrondlssement de montreux '- ous
. . . . ... . les imprimés dontrecoit toujours de nouveaux sociétaires

ils peuvent avoir besoin
Les parts sociales sont de frs. 1000.— et peuvent ètre li- _

bérées par un seul versement ou par acomptes annuels de
Frs. 100.— .

„ . . .  _ • ¦ " PRIX SUR DEMANDENous émettons actuellement des

__Tì_ lv I *  - *" C 11 Ol I Tèlèphone : 46
w Di IO 3tiOnS 3 2 IO 1 Kue de la Dt"Blanche

LA FÉTE DES ROIS

nominatives ou au porteur, en titres de Frs. 500
5000.— francs, avec coupons semestriels payables sans frais
dans tous nos sièges. Timbre k la charge de la Banque.

Comptoir à Zermatt o*uv.rt en été
(Tous renseignements à disposition)

« Et ma gaiette? » Tel est le cri qui reten-
chercher à le conserver auprès d'elle une ou
tit aux oreilles de toutes les boulangères de
France et de Navarre, depuis que le Premier
de l'An est passe. Les boulangères qui , à
compter leurs écus, trouvent que les temps
sont durs, ont bien eu la velléité d'organiser
la grève de la gaiette des Rois, mais elles
semblent revenues, un peri partout , à de meil-
leurs sentiments à l'endroit de leur clien-
tèle.

D'ailleurs cette suppression d'im vieil vi-
sage n'eùt pas suffi à détruire une tradition
depuis si long temps dans les mceurs fran-
caises. On continuerà à « tirer les rois »
et auteur de la table de famille, il se trou-
vera bien encore un ancien pour chanter,
avec Béranger, la gioire éphémère du roi de
la fève:

Gràce à la fève, je suis roi,
Nous le voulons, versez à boire .
Qà, mes sujets, couronnez-moi,
Et qu'on porte envie à ma gioire.

Une legende charmante établit ainsi l'ori-
gine des prouesses bachi ques du roi de la
fève et des crix joyeux : « Le roi boit! » __ ui
les saluent au passage :
Donc Balthazar , Melchior et Gaspard , les rois mages.
Chargés de nefs d'argen t, de vermeil et d'émaux ,
Et sui . is d'un très long cortège de chameaux ,
S'avancent tels qu 'ils sont dan s les vieilles images.

Ils s'avancent et s'arrètent ou s'arrète l'é-
toile, puis au seuil de l etable de Béthléem
que Saint-Joseph leur a ouvert, ils se décou-
vrent ou plutòt se découronnent humblement.mr. ; — ¦., .... , ¦

1000.— et

Pour saluer l 'Enfant qui nt et les admire.
Mais las d'admirer, l'Enfant se tourne vers
sa mère qui lui donne le sein et il tète à
pleines lèvres. Gaspard , qui était un Mage
réjoui et exubéran t, s'ébaubit à ce specta-
cle et s'écrie : « Le roi boit! »

Les artistes flamands, notamment Jordaèns,
se sont surtout appliqués à traduire les scè-
nes de plantureuse réjouissance auxquelles
donnaient lieu, dans leur temps, la fète du
gateau des Rois et il y a notamment au Lou-
vre le chef-d'ceuvre peut-ètre de Jordaèns,
« le Roi boit », erui est à la fois un document
de la cérémonie familiare du sacre du roi de
la fève et un témoignage avantageux des
liesses de nos bons ai'eux.

En l'honneur du Roi boit! assure Estienne
Pasquier, dans ses si curieuses « Recherches
de la France », « chacun se desborde à boi-
re, à manger, à danser ».

Plus tard , L. Sébastien Mercier, qui avait
le mot un peu vif , écrivait en constatant la
pérennité de la tradition gastronomi que du ga-
teau des Rois entée sur une trad i tion reli-
gieuse: « Toute fète fondée sur la bàfre doit
ètre immortelle ».

Nos 4ii'eux, nos bons ai'eux toujours , qui
aimaient à rire, célébraient donc avec une
conviction édifiante la fète des Mages. Quand
le sort avait désigne le roi de la fète, on don-
nait une oubeille, en guise de sceptre, à ce
monarque d'oecsaion. Mais , dès qu'il appro-
chait le verre de sa bouche, le souci de ses
convives, ses sujets, n 'était pas seulemen t de
crirer à tue-tète : « Le Roi boit! », mais aus-
si de boire pour le moins autant que lui. On a-
vai t coutume de répandre sur la tète des bu-
veurs récalcitrants le vin qu'ils se refusaient
de boire, plus tard , on jugea plus amusant de

n'allez pas dans le Nord , j 'en suis convain-
cue... il y a quelque mystère.. et...

— Non, il n'y a pas de mystère, Madame ,
répli qua-t-il avec un accent d'impatience. Mes
affaires ont quelques rapports avec Armand..
Voilà ! maintenan t me permettez-vous de vous
quitter?

— Avec Armami?.... Mais vous ne courrez
pas de danger?

— Du danger? moi?... Non , Milad y, votre
sodicitude m'honore. Comme vous le disiez ,
j 'ai quelque influence, et j' ai l'intention de
m'en servir avant qu'il ne soit trop tard .

— Vous me permettez au moins de vous
en remercier?

— Point n'en est besoin, Madame, dit-i .l
froidement. Ma vie est à votre service, et
je suis déjà plus que récompensé.

— Et la mienne sera à vos ordres , Sir Per-
cy, si vous voulez l'accepter, en échange de
ce que vous ferez pour Armand , dit-elle en lui
tendant passionnément les deux mains. Je ne
vous retiens plus... mes pensées vous sui-
vent... bon voyage !

Combien elle était séduisante dans ce so-
seil marinai, ses cheveux ardents lui tom-
bant en cascades sur les épaules! Sir Percy
se pencha très bas et lui baisa la main; elle
sentit que les lèvres de son mari étaient
brùlantes et son cceur tressaillit de joie et
d'espoir.

— Vous reviendrez? fit-elle avec tendresse.
— Oui, bientòt, répondit-il en plongeant un

long et ardent regard dans les yeux bleus
de Marguerite.

— Et... vous n'oublierez pas?.. demanda-t-
elle tandis qu'elle lui rendait un regard plein
de promesses.

— Je n'oublierai jamais, Madame, que vous

Tous
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doivent savoir

que
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m'avez fait l'honneur de commander mes ser-
vices.

Les mots étaient froids et cérémonieux ,
mais cette fois ils ne la glacèrent point. Son
cceur de femme avai t lu dans celui de son
mari , à travers le masque impassible quo son
orgueil l'obligeait encore à porter.

Il s'inclina à nouveau, et lui demanda la
permission de la quitter. Elle se retira sur le
coté pour le laisser se mettre en selle, puis,
pendant qu'il passait la grillo au galop, elle
agita une dernière fois la main en si gne d' a-
dieu.

Un tournant de la route lo fit  bienlòt dispa-
raìtre à sa vue. Le domesti que de confiance
qui accompagnait Sir Percy avait quelque
difficulté à se tenir à son allure, car Sultan
volait littéralement sur la route, partageant
l'agitation de son maitre. Avec un soupir
presqu'heureux , Marguerite se retourn a et ren-
tra dans la maison. Elle revint dans sa cham-
bre très fati guée.

Son cceur lui semblait s'ètre apaisé en un
instant, et, bien qu 'il souffrit encore d'un
désir indéfin i , un espoir vague et délicieux
le calmait comme un baume.

Elle n'avait plus d'inquiétude pour son frè-
re; elle avait une confiance absolue dans l'e-
nergie et le pouvoir de l'homme qui venait
de parti r, deteriorile à aider Armand. Elle
s'étonna qu'elle eùt jamais pu le regarder
comme un sot; evidemment cette apparence
niaise n'était qu'un masque destine à cacher
la blessur amère qu'elle avait infli gée à son
amour et à son dévouement. La passion l'a-
vait mattrisé, et il ne voulait pas lui laisser
voir combien elle lui était encore chère et
combien elle l'avait fait souffrir.

Mais maintenant tout allait s'arranger; el-

le écraserait sa propre fierté , elle se ferait
humble devant lui, elle lui dirait tout , elle lui
confierait tout; et ils reverraient ces jours
heureux, où ils s'en allaient tous deux à l'a-
venirne dans la forè t de Fontainebleau , lui,
parlan t peu, — car il avait toujours été un si-
lencieux, — elle, séntant que près d'un cceur
aussi fori , elle trouverait toujours le repos
et le bonheur.

Plus elle pensait aux événements do la
nuit passée, mois elle avait peur de Chauve-
lin et des plans qu 'il avait dressés. Il n 'a-
vait pas réussi dans la tentative qu 'il avait
faite pour découvrir l'identité du « Mouron
Rouge », elle en était sùre. Lord Fancourt
et Chauvelin lui avaient affirme qu 'il n 'y a-
vai t personne dans la salle à manger à une
heure, personne excep té le Francais lui-mè-
me et Percy — oui ! Percy ! elle aurait pu le lui
demander, si elle y avait pensé ! en tout cas,
elle ne craignait plus que ce héros inconnu
et courageux tombàt dans les pièces de l'a-
gent de la République et elle ne serait. de tou-
te facon pas responsable de sa mort.

Armand était encore en danger, sans clou-
te, mais Percy ne lui avait-il pas donne sa
parole de le sauver ? Et , lorsque Marguerite vit
partir son mari , pas un instan t il ne lui vint
à l'idée que le succès pouvait ne point cou-
ronner une entreprise qu'il tentait. Lorsque
son frère serait en sùreté chez elle, elle ne
lui permettrait plus de retourner en France.

Elle se sentait presque heureuse, et après
avoir soigneusement refermé ses rideaux pour
se protéger contre les rayons du soleil levant,
elle se mit enfin au lit , inclina la tète sur
l'oreiller, et rapidement, comme un enfant
harassé de fatigué,. s'endormit d'un sommeil
calme et profond.
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LA VIE MODERNE

CELLE QUI N'AIME PAS LES BAVARDAGE.

per à la porte hospitahère. R. D

les barbouiller en noir en souvenir de Bal-
thazar , le Mage tiran t sur le negre.

Le roi de la fève réglait l'ordre des san-
tés et imposait à chacun son tour , après la
régalade, le réci t d'un conte gai.

uD nombre de ces joyeux contes était la
plaisante histoire de ce clerc bon vivant qui,
étant alle au lutrin chanter vèpres, après a-
voir tire le gateau , fut pris d'une subite aber-
ration de mémoire et , au « Magnificat » en-
tonna:. « Le Roi boit! » Et les assistants qui
étaien t aussi de belle humeur , d'appuyer en
chceur: « Le Roi boit! Le Roi boit! »

Il va sans dire que, parmi les « devis d' a-
près boire » — fa mesure que s'àvancaienl
les san tés des douze apòtre s et des quatre é-
vangélistes, il y en avait de plus salés.

La royauté de la fève a aussi dans son his-
toire quelques bonnes méchancetés à l'a-
dresse de la royauté véritable. En 1606, com-
me Henri IV tirait la fève en galante compa-
gnie, on apporta la nouvelle que la reine Ma-
rie de Médicis avait failli se noyer fa Neuil-
ly: « Grand dommage ! laissa échapper la rei-
ne de la main gauche, qui était alors la mar-
quise de Verneuil. Comme j 'aurais crié de bon
cceur: « La reine boit! »

Au théàtre aussi le cri traditionnel fit des
siennes, à une représentation de la « Marian-
ne » de Voltaire, qui avait ju stement lieu le
jour des Rois. Au moment où la victime
d'Hérode prend la coupé de poison et la porte
à ses lèvres, un loustic du parterre s'écria:
La reine boit! La reine boit! » et toute la
salle de répéter le cri au milieu de fous rires.
Il fallut baisser le rideau, qui ne se releva pas ,
ni la pièce non plus d'ailleurs.

La Revolution fut seule à tenir rigueur à
la fète des Rois. Elle eut mème la velléité de

pour travail à domicile
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Mme L. RAUSIS RHONESAND BRIGUE

la remplacer par la féte des Sans-calottes,
ainsi dénommés non parce qu'ils s'en allaient
par les rues en bannière, mais parce qu'ils
portaient le pantalon qui venait de faire son
apparition dans le monde et qui devint, si
l'on peut ainsi dire, le signe de ralliemenf
des bons b..., comme disait le père Duchesne,
tandis que la culotte restait l'insigne aristocra-
tique des ci-devants.

Cependant, la fète des Sans-Culottes eùt
peu de succès et les pàtissiers continuèrent à
confectionner les 'galettes séditieuses, tant et
si bien que les Comités révolutionnaires s'en
émurent et menacèrent tous les pàtissiers, dé-
noncés pour avoir mis en vente des gàteaux
des rois, de leur faire passer le goùt du
pain et de les envoyer à la guillo tine pour
leur apprendre à vivre.

Il n'est plus guère reste que le gateau des
Rois des anciennes coutu mes populaires de
la fète de l'Ep iphanie qui, autreois, donnait
lieu à de bruyants ébats dans la rue, à coups
d'ceufs, de pommes et, à l'occasion , de bou-
les de neige. Mais, autour du gateau, il s'est
conserve en bien des coins pittoresques do
province, de touchants usagés. Ainsi , dans
la Beauce, au moment où le chef de famille
ayant tranché les parts , va les distribue r, un
petit enfant se glisse sous la table :

— « Febe ? » (la fève) interrogé le maitre
de maison.

—¦ « Domine ! » répond l'enfant.
— « Pour qui la part? »
Et l'enfant désigne tour à tour chacun des

convives. Arrive au dernier morceau du ga-
teau il répond : « Pour le bon Dieu ! » C'est
la part du premier pauvre qui viendra frap-

ST-LÉONARD — Etat-civil
(Mois de décembre)

NAISSANCES
Gillioz René-Joseph, d'Ernest, de St-Léo

nard.
DECES

Bètrisey Catherine, de St-Léonard, 15 ans
MARIAGES

Néant.
Récapitulalion de 1924 : naissances 25; dò

cès 13; mariages 9.

Les sourds, en Amérique du moins, von '
pouvoir aller au théàtre.

Une dépéche de New-York nous apprend
en effet, qu'une compagnie d'appareillage é
lectri que vient d'expérimenter avec succès un
dispositif permettant aux sourds d'enten-
dre les acteurs, et aussi aux muets de causer
avec leurs voisins.

Pourvu que les muets ne parlent pas trop
haut et n 'empèchent pas les sourds d'écouter
la pièce !

C'est Mrs Florence Knapp, la nouvelle se
crétaire d'Etat américaine.

Son premier soin, en prenant possession d
son poste, a été de faire afficher dans tou.->
les bureaux oet avis: « No gossip ing. Ne ba
vardez pas ».

Chose curieuse, cet avis a été suivi à la let-
tre par le nombreux personnel féminin em-
ployé par la serétaire d'Etat.

Et les bureaux sont silencieux. Cela dure-
rà-t-il?

KEGI.ES JMENSUELLES
Remèdes régulateiurs oontre lea
retards mensuels.

Ecrire à H. NALBAN, pharm
3, rue du Stand, Genero.
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Chapitre XVIII

L'EMBLÈME MYSTÉRIEUX

Le soleil était déjà très haut lorsque Mar-
guerite se réveilla, reposée par un sommeil
prolongé . Louise lui avait apporté une tasse
de lait et une corbeille de fruits , et ce fut
de bon appétit qu'elle prit ce déjeuner fru-
gai.

Tandis qu'elle gri gnotait son raisin , une
loute de pensées rapides lui traversaient l'es-
prit; et beaucoup d'entre elles galopaient à la
sui te de la longue silhouette de son mari , que
cinq heures auparavant elle avait vu s'éloi-
gner à cheval.

Pour répondre à ses questions pressantes,
Louise lui apporta la nouvelle que le pale-
frenier était rentré menant Sultan en main,
et qu'il avait laisse Sir Percy à Londres. Le
domestique supposait que son maitre était sur
le point de s'embarquer sur son schooner
qui était à l'ancre près de London Bridge.
Sir Percy, disait-il , était alle jusque-là à che-
val , puis avait rencontre Briggs, le capitaine
du « Dax Dream », et avait renvoyé à Rich-
mond son valet avec Sultan.

Ces nouvelles laissèrent Marguerite plus
perplexe que jamais. Où Sir Percy pouvait-il
ìrien s'en aller avec le « Day Dream »? Au
secours d'Armand, avait-il dit. Oui ! Sir Per-
cy avai t de tous cótés des amis influents .
Peut-ètre s'en allait-il à Greenicwh ou bien..
mais Marguerite cessa de chercher des hypo-
thèses, tout allait s'expliquer dans peu de
jours, puisqu 'il avait dit qu 'il reviendrait et
qu 'il n'oublierait pas.

Elle avait devant elle une longue journée
de calme; elle attendait la visite de son an-
Suzanne de Tournay. Avec la joyeuse malice
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tesse de lui envoyer sa fille, et ce, en pré
cienne compagne de pension, de la periti
d'enfant gàtée qu'elle affectait souvent, eli
avait demande la nuit précédente à la com-
sence du Prince de Galles. Son Altesse Roya-
le avait bruyamment approuve cette invita-
tion et avait déclaré qu'Elle se ferait un plai-
sir de rendre visite aux deux jeunes femmes
dans le courant de l'après-midi. La comtesse
n'avait pas osé refuser, et elle s'étai t laissi'
arracher par surprise la promesse d'envoyei
sa petite Suzanne passer une longue journée
à Richmond avec son amie.

Marguerite attendait avec impatience la jeu-
ne Francaise ; elle désirait tant bavarder avec
elle de ses anciens jours de couvent; il lu*
semblait que la compagnie de Suzanne lu*
serait plus agréable que toute autre; ensem -
ble, elles se promèneraient à l'aventure dans
le beau vieux jardin ou dans le pare aux
daims, ou bien s'en iraient en musant le long
de la rivière.

(à suivre)
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Une tasse d'Ovomaltine au petit
déjeuner du matin est par ses
qualités stimulantes énertflques,
le fortuìant nature! d'un enfant

faible et nerveux.
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